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U
n nouveau bulletin c’est une nouvelle 
odyssée�: nos poètes traduisent ici, 
les récits des muses, qui rendent, en -
core une fois, Treizour grandiose.

Treizour solidaire, qui a ajouté ses bras aux 
sept qui logent déjà dans notre hangar.

Treizour besogneuse, qui dans le froid du 
hangar, façonne ses avirons et godilles dans le 
bois de frêne.

Treizour voyageuse, qui avec sa plus belle 
yole navigue aux quatre coins du Finistère et 
du Morbihan pour sublimer les fêtes maritimes.

Treizour aventurière, qui a le cran d’organiser 
la rencontre entre Ar Men et An Eostig.

Treizour vive, qui avec force, forme et fait navi -
guer sans relâche les équipièr-es sur Telenn Mor.

Treizour espiègle, qui adoucit les cœurs en 

réalisant la prouesse virtuose de transporter, de 
port en port, le plus beau carrousel du monde ; 
grâce à Joséphine et ses ami-e-s bateaux.

Treizour humble, Telenn Mor échouée dans sa 
propre maison, mais majestueuse sur son socle 
de granite. Les seuls bateaux qui s’échouent, 
sont ceux qui naviguent.

Treizour rassembleuse, qui accueille un 
nombre croissant de recrues pour ce grand 
chantier qui est�: la sauvegarde du matrimoine 
et patrimoine maritime de Dz.

Treizour c’est tout cela et bien plus encore. 
Et d’abord, ce sont les adhérent-e-s qui s’inves -
tissent et qui donnent à Treizour du coeur, du 
corps et de l’esprit.

Nous vous admirons, nous vous respectons 
et nous vous remercions.

Par Adrien
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Joséphine  dans le Golfe 
en quatre récits

Par Marie, Laurence, Julie et Joachim

Semaine du golfe 2025� : les retrou -
vailles de «�Jojo�»

Cette année, Joséphine trouve sa place 
parmi la �ottille A de la semaine du golfe. 
La catégorie voile-aviron propose un pro -
gramme de navigation plus adapté que 
celui de �ottille des bateaux de travail 
(qui prévoyait souvent un appui moteur). 
Au mouillage, Jojo paraît bien grande par 
rapport à certaines autres unités.

Le bateau a�che complet (à 7 le jour, et 
4 ou 5 la nuit), tous les jours. Et, en toute cir -
constance, l’équipage de choc, fonctionne 
au plaisir de naviguer et à l’énergie pure. 
Il en faut pour des passages de Jument 
dans la pétole, à l’aviron. Le programme 
de navigation ne sera pas toujours respec -
té. L’équipage ne résiste pas longtemps à 
la tentation et au plaisir de «dégolfer».

Des belles retrouvailles (des mouillages 
à couple de Moïra , un café à bord du 
Grayhound en attendant la renverse, un 
bord avec le Pen Duick...) Des instants pris 
en photo, mais surtout �xés dans la mé -

moire des marins.
Le réapprovisionnement régulier en 

fruits, est bien apprécié : de quoi redonner 
de l’énergie à tout le monde à bord !

Voiles arrisées, ou cargées, bonnette, 
avirons, godille, cabanage, baignades, on 
a tout fait cette semaine ! Et adoubé un 
nouveau chef de bord croisière pour Jojo !

Marie

Semaine du Golfe�: Instants délicieux
La navigation, à bord de Joséphine, 

durant la Semaine du golfe a été ponc -
tuée de belles rencontres en mer et au -
tour d’une assiette. Après une navigation 
tranquille de Port-Haliguen à Port-Navalo, 
nous sommes entrés dans le grand bain 
bouillonnant de la semaine du golfe. 

À couple avec des Italiens pour le déjeu -
ner, à peine le temps de digérer que nous 
nous frayons un passage tant bien que 
mal au milieu de toutes ces coques vieilles 
et moins vieilles pour se faire une place 
dans la petite parade, avec un bon courant 
qui nous monte dans le Golfe. Nous arri -
vons si vite à Port Anna (notre escale du 
soir), que nous ratons l’entrée et devons 
attendre la renverse pour retrouver notre 
mouillage !

Le lendemain, départ aux aurores avant 
la foule pour atteindre l’île d’Arz car nous 
nous sommes résolus à suivre les horaires 
des marées plutôt que celles des repas : 
plus sage pour notre monture. Pas mal de 
vent pour le retour, on est content de ne 
pas avoir le courant contre nous en plus 

d’avoir à tirer des bords pour atteindre le 
sud de l’île ! Le reste de la navigation se 
passe tranquillement, avec un œil attentif 
à la carte car nous sommes à marée basse 
de vives-eaux et nous ne voulons pas �nir 
comme ces deux bateaux échoués croisés 
en chemin, et cette fois, nous atteignons 
notre mouillage sans encombre pour la re -
lève d’une partie de l’équipage.

Laurence
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Semaine du Golfe «On est un peu fou 
non�?»�

À bord de Joséphine, l’entrée du golfe 
du Morbihan ne s’improvise pas. Ça me 
prend du temps, avec ces courants et ren -
verses qui ne se font pas au même mo -
ment que la marée haute! Et là faut être 
sûre de moi, che�e de bord dans le golfe 
pour la première fois�

Le soir du 25 mai, Laurence, Joachim, 
Jules, Giuglia me rejoignent et c’est par -
ti pour le pique-nique de Port Navalo. 
La marée est montante, on se déhale sur 
l’ancre pour repartir. Et le Zod d’organisa -
tion nous aide beaucoup�; commentaire�: 
«�Ah, vous êtes passés trop près de la tou -
relle� ! » et il repart. Bon, ça on l’avait re -
marqué aussi.

On se fait avoir par l’e�et de groupe et 
on traîne un peu au pique-nique, ce qui 
fait qu’au départ on a du courant contre 
pour sortir de la baie. Je m’en souvien -
drai de celui la�! – Fait est que, au �nal on 
se retrouve au milieu de tout le monde, à 
mi-marée par coe�cient 94 pour rentrer 
dans le Golfe. Ouhou le toboggan�! Pour -
quoi on fait ça�déjà�? On est un peu fou 
non�?�

C’est magni�que, on fait coucou aux 
copains sur les autres bateaux, émotion, 
émotion ! On est sensé atterrir à Port 
Anna, mais à mi-marée avec un bateau de 
3 tonnes avec que 2 avirons et une godille 
on tente même pas l’entrée contre cou -
rant. On atterrit sur une bouée derrière les 
Sinagots. C’est bien notre place à nous�!�Le 

lendemain on fait le tour de l’île d’Arz avec 
le pique nique traditionnel. 

Le soir je laisse ma place aux prochains, 
avides de naviguer. Merci Jojo, et merci à 
tous ceux qui ont embarqués, vous étiez 
magni�que dans cette aventure�!

Semaine du Golfe : frayeur autour du 
mat

Changement d’équipage à Port Louis 
le vendredi 23 mai. Marie, Jules et Aubin 
me rejoignent dans l’objectif de passer la 
nuit à Groix . On se lève de bonne heure 
pour sortir du chenal avec le courant 
dans le bon sens et c’est parti ! Jusqu’à 
ce qu’un petit détail saute à l’œil de Jules, 
notre charpentier expérimenté� : le scarf 
du mât de misaine est en train de dépas -
ser latéralement, avec le taille-vent qui tire 
de l’autre coté� ! A�alage immédiat de la 
voile- «Qu’est-ce qu’on fait�?» On n’est pas 
serein de continuer avec ce mât�: retour à 
Port-Louis. Chose importante, on mange 
et on appelle les amis�! 

Et �nalement arrive celui qui nous sauve 
en cas de panne de mât�: le «�SOS secours 

mât� » Jacques Van Geen� !  Il apporte le 
mât d’origine plus petit, on change les 
mâts de place, on découpe le grand mât 
le long du scarf pour le raccourcir et hop, 
un nouveau mât dans la soirée�!

Youpi, on peut partir le lendemain pour 
passer les Birvidaux, la Teignouse et atter -
rir à Port Haliguen� comme prévu�!

Julie

Joséphine dans les mers du sud
Dimanche 1er juin� : Ciao� ! Nous tirons 

notre révérence à la semaine du Golfe par 
un dernier bord autour de l’île d’Arz. Nous 
avons troqué les �ottilles surexcitées de 
la semaine pour le silence des îles et îlots 
de la petite mer intérieure qui a déjà re -
vêtue son calme d’apparence, car ici tout 
se passe sous la ligne de �ottaison. C’est 
au port d’Arradon le soir venu que nous 
scellons la semaine. Dans un relatif état de 
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�ottement s’opère un dernier rangement 
de la drome et du jeu de voiles, peu de 
mots� : les corps en mouvement parlent 
d’eux-mêmes.

Lundi 2 Juin�: vive les courants�! l L’équi -
page est au complet Hugo, Pierre Henri, 
Chloé, Pol et moi-même. C’est à 12h30 
que nous décidons d’appareiller, moment 
de la renverse de courant à pleine mer, 
avant de partir nous improvisons le mât 
de taillevent en mât de cocagne. Nous 
partons sous taillevent seul et aux avirons 
pour remonter entre les mouillages d’Arra -
don un vent qui semble vouloir nous gar -
der dans le Golfe. Tirer des bords et admi -
rer un paysage qui ne dé�le pas comme à 
son habitude, il n’en faut pas moins de 3 
heures pour quitter le Golfe.

15h30, rencontre avec la longue houle 
régulière de la baie de Quiberon, un air du 
large abrité dans la douceur, quelle mer -

veille que les baies ! Houat s’o�rant à nous 
sur un seul

bord, nous prenons bel et bien ren -
dez-vous avec le sable �n de Houat. Il est 
20h00 quand Joséphine vient s’amarrée 
en �lière au port de Saint Gildas,

Mercredi 3 juin�: A 10h00, les nuages et 
le soleil se partagent le ciel�: nous quittons 
St Gildas sous voiles. Nous faisons route 
vers Belle île par le passage du Béniguet. 
Large de

seulement quelques centaines de 
mètres, nous nous présentons devant à 
11h40, moment

de l’étale de pleine mer, avec un ris mi -
saine et deux ris taillevent car vent rafa -
leux jusqu’à 28 nds.

Il faut à présent s’armer d’avirons et d’un 
appui godille pour en�n laisser le Béniguet 
derrière nous, il est 13h30. Chapeau bas à 
l’équipage ! Après trois grands bords, en 
prenant soin de rester abrité sous Belle 
île et avec un dernier grand bord proche 
des côtes qui adonara pour notre plus 
grand plaisir. Nous rentrons dans le port 
du Palais avec un accueil des plus sym -
pathiques plus de dix heures après avoir 
quitté Houat� : 20h15 baisser de rideaux 
pour Joséphine�!

Mercredi 4 juin�: Nous ne naviguons pas, 
le secteur de vent ne nous permet pas 
d’aller à Groix. Chloé et Pol débarque à 
Belle Île par la navette.

La houle du large
Photo du journal de bord de Joséphine 

de la journée de navigation du jeudi 5 juin 

rédigé par Hugo. Au cours de cette navi -
gation, nous avons dû faire des choix. Dé -
cider de ne plus se rendre à Groix et re -
venir au port du Palais. Joséphine devant 
être sur le continent quand nous la quit -
terons à la �n de cette semaine. Nous dé -
cidons �nalement de nous rendre à port 
Haliguen dès aujourd’hui car demain la 
houle résiduelle n’aidera pas au passage 
de laTeignouse.

Le goût du voyage et de la rencontre
Aorès ces jours passés à son bord, Jo -

séphine m’apparaît comme un outil hors 
du temps, amenant qui le veut bien à se 
forger la passion et les compétences de 
jouer de la chaloupe.

Joséphine simple canot sardinier� : lais -
sez-moi en douter, elle nous a démontré 
ses qualités marines et de constructions, 
taillées pour le voyage et la parade en sa 
compagnie vous en aurez pour votre bon 
goût ! C’est loin de ses attaches Penn Sar -
din que cela prend tout son sens… Finale -
ment et si la plus belle arme de Joséphine 

ça n’était pas de créer la rencontre, cinq 
générations de stagiaires des Ateliers ont 
pu se croiser à son bord sur ces quelques 
jours.

Merci à l’équipage pour ces quatre jours, 
ainsi qu’à Julie et Marie pour leur envie et 
leur con�ance.

Amitiés treizouriennes
Joachim
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Volonté  
dans le Golfe

Par Géraldine Lez

C
laude et moi sommes arrivés le 
mercredi 27 mai en soirée au 
camping de Cantizac à Séné. 
L’équipe occupait un emplace -

ment de camping et un mobilhome par -
tagé avec Les,7 bras, asso du Tindu�, na -
viguant sur une petite yole, Moby-dick. 
Certains copains avaient déjà navigué de -
puis le week-end précédent sur notre belle 
Volonté.

Nous prenons l’apéro et le repas sur 
la terrasse qui peine à contenir toute la 
joyeuse équipe: Florence, Isabelle, Claude, 
Sandrine, Jean-Bernard, Amandine, Jean-
Claude, Amélie, Jean-Marc, Anne, Gil, Sa -
rah et moi. Jean-Christophe, Olivier, Lucas, 
Léa, William, Virginie, Tinfenn ont navigué 
le week-end précédent ou en début de 

semaine. Ça se bouscule pour monter sur 
Volonté �!

Après l’apéro on attaque le repas, prépa -
ré par notre talentueux cuisinier Jean-Ber -
nard, qui se termine immanquablement par 
la crème Mont-Blanc ! Jean-Marc et Amélie 
sont à l’équipe vaisselle, c’est vite plié et il 
est temps d’aller au lit.

Jeudi, on se lève très, trop tôt pour re -
joindre le bateau à Port Blanc. Je dépose 
mes camarades et rallie l’Armor Baden, 
notre port d’arrivée pour y déposer ma 
voiture. Malheureusement, personne ne 
me rejoint. L’info n’a pas bien circulé, je re -
tourne donc à Port Blanc pour embarquer.

On salue le moine au vin blanc. On com -
mence les festivités par un trait à l’aviron. 
0,73 mile nautique à fond la caisse, 11 mi -

nutes et 42 secondes. On tire, on allonge 
bien son geste, on laisse le bateau �ler vers 
la quatrième place, derrière Fidélité , Spe-
red ar Mor  et Mor-Bihan.

Avant le pique-nique, nouvelle épreuve, 
en voile-aviron. Départ de l’île aux Moines, 
passage au sud de l’île de la Jument, traver -
sée du fameux courant à la voile, ça secoue 
! Puis on avironne jusqu’à l’Armor Baden. 
On termine 3ème en 1h environ.

Avec toutes ces premières aventures, on 
a faim ! On s’installe sur les tables installées 
pour la fête et on sort saucissons, bières, 
chips, salade, fromages et fruits. Il fait beau, 
on est bien. Dommage que, comme d’habi -
tude, il n’y a pas assez de toilettes pour les 
�lles. On doit donc encore et toujours faire 
la queue une demi-heure. A croire que les 
organisateurs «�oublient�» que la moitié des 
marins sont des �lles !!!! Je revendique plus 
de toilettes réservées aux femmes lors des 
fêtes maritimes !

Vers 15h, il est question de nous a�ron -
ter dans une autre épreuve : le slalom sans 
safran. On aime bien cette épreuve rapide 
et intense. On rembarque sur Volonté, on 
s’entraîne un peu mais l’épreuve est annu -
lée malheureusement car de gros bateaux 
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arrivent. Il est temps d’aller reboire un 
coup à terre (oui il fait chaud !) et d’orga -
niser le rapatriement vers le camping.

On reprend des forces autour d’un bon 
repas au mobil home, ce soir c’est barbe -
cue ! Le vendredi, je fais relâche. Il fait très 
chaud. L’équipage passe le gois de Berder 
avec le courant, puis enchaine avec une 
course voile-aviron de l’île aux Moines à 
la sortie du Golfe. Volonté termine 3ème 
derrière Fidélité et Jean Bosco.

Le pique-nique a lieu en plein cagnard 
à la plage du Fogeo. Il fait si chaud que 
Claude décide de fabriquer une tente avec 
3 avirons et le taille vent. Idée reprise par 
les autres équipages pour se protéger du 
soleil. Cette construction sera prise en 
compte par le jury qui va départager les 
yoles de Bantry.

L’après midi voit la �ottille se diriger vers 
Plougoumelen où Volonté arrive douce -
ment à 19h. Pas de vent dans la rivière du 
Bono, l’équipage en a plein les bras. C’est 
vraiment un bel endroit, sous les pins, avec 
fanfare et concert, où je rejoins l’équipe 
pour un repas sur place: poulet, pommes 
de terre, far breton.

Le samedi, c’est jour de Parade, on re -
joint notre �ottille à Port Navalo où on 
beache pour le pique-nique et on se pré -
pare pour le départ. Claude réussit, de 
main de maître, à nous sortir de l’enchevê -
trement de tous les voiles-avirons collés à 
la plage. On attend un peu puis on décide 

de partir devant. Mal nous en a pris puisqu’on 
est rattrapé par la patrouille de l’organisation 
qui nous demande de faire demi-tour pour at -
tendre le reste de la �ottille.

Finalement, on temporise dans les environs 
avant de reprendre le train en marche. Il faut 
beau, on a le temps de savourer. On vogue alors 
tranquille vers Port Anna, notre dernier port 
d’arrivée pour cette belle semaine. Je rapatrie 
les chau�eurs et on se retrouve tous pour par -
tager un bon repas d’équipage sur le lieu de la 
fête. On chante, comme le soleil se couche. Une 
bonne soirée pour laquelle la compagnie des 7 
Bras nous rejoints.

Le lendemain matin, il faut sortir la yole de 
l’eau. Une partie de l’équipage monte sur Vo -
lonté, direction Barrarach tout proche. La 

manœuvre de sortie se passe comme à l’en -
traînement, puis on décide de pique-niquer sur 
place, avec les restes de course de la semaine.

Puis c’est le retour vers Douarn et la remise à 
l’eau. Encore une bonne semaine du Golfe avec 
nombre d’équipiers qui se sont relayé avec plai -
sir pour faire naviguer notre beau bateau.
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C’est quoi les bateaux 
« pop-pop ? »

Par Bénédicte

P
oppop  Poppop Po -
ppop Poppop Pop… 
Oui c’est rigolo les 
p’tits bateaux… Un 

bassin rond, 5 cms d’eau, 
quelques coquillages et un 
phare en carton �èrement 
dressé. Une pipette d’eau 
comme il en faut, une petite 
bougie plus un allume-feu qui 
va bien, et vogue le bateau Po -
ppop…

Les enfants s’en mêlent, ou 
s’emmêlent. Un peu de phy -
sique malgré soi, un peu de 
bon sens. Les petites mains 
agrippent un prototype en mé -
tal. Les petites mains s’agitent 
avec une pipette pour remplir 
le circuit-tuyau hydraulique. 
Impatience. Expérience de pa -
tience. Ah� ! ça y’est l’eau res -
sort de l’autre côté. On peut  
y aller. Mais, où est la bougie�?

«�Madame, Madame, faut al -
lumer la �amme�»

Poppop Poppop Poppop 
Poppop Pop …

‘25%’ croise ‘SnowSpray’, 
butte contre le rebord, se dé -
tourne et reprend sa route… 
d’où l’expression «� aller à 
Toire�»

Poppop Poppop Poppop 
Poppop Pop…

«� Madame faut rallumer la 
bougie� » …� «� oh� ! le mien a 
coulé�» … 

On récupère, on vide, on re -
commence avec la pipette.

Poppop Poppop Poppop 
Poppop Pop…

«�Oui, mais le mien y marche 
pas … de toutes façons avec 

moi ça marche jamais » … «�Re -
garde, on rallume la bougie, 
remets-le à �otter… tu vois, ça 
marche, il vogue très bien ton 
bateau�»

Poppop Poppop Poppop 
Poppop Pop…

«� Ah� ! mais Madame, Mau -
rice il est même pas dans 
notre groupe et il éteint tous 
les bateaux�».

Maurice, pompier intermit -
tent et son œil espiègle, impé -
nitent, se prend pour la SNSM 
en culottes courtes�… L’allume 
feu bat son plein, on récupère 
les pipettes sombrées. Pop -
pop Poppop Poppop Poppop 
Pop… 3 petits tours et les ba -
teaux voguent toujours. Al -

lons-y pour un autre groupe 
d’enfants qui s’en mêlent. 
Vous l’aurez compris, c’est 
amusant, gentiment bruyant 
et incertain foutoir.

À l’occasion, si vous enten -
dez causer Poppop, venez 
donner un coup de pouce, 
c’est sur les estacades.

Vidéo d’un bateau en action ! 
(30 s)
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D
e mi-juin à �n 
août, Joséphine 
a accompagné 
la �ottille du 
CarrouSail aux 

côté de trois autres bateaux. 
Aux cinq escales prévues sur 
la côte sud du Finistère et le 
Morbihan, le carrousel était 
déployé sur les ports pour le 
plaisirs des enfants, passants, 
musiciens et marins. 

Le carrousel Hipponette est 
un manège sculpté par Nii -
na dans du bois de tilleul. Les 
vives décorations peintes par 
ses �lles, les broderies croche -
tées par sa mère , et les fer -
ronneries d’art façonnées par 

son gendre en font un carrou -
sel unique et empli d’histoires. 
Au top départ de la cloche, 
les instruments de musique 
commencent à vibrer pendant 
que la personne à la manivelle 
actionne le mécanisme et les 
sept animaux (chevaux, âne, 
chèvre et cochon) emportent 
sur leurs dos les enfants rieurs 
dans une ronde enchanteuse. 
Les tours se succèdent à la de -
mande des enfants et même 
parfois des adultes�! 

Cet été 2025, le carrousel 
a changé de moyen de loco -
motion. Depuis 12 ans il sillon -
nait les routes d’Europe dans 
sa roulotte hippotractée� ; le 

voilà maintenant embarqué 
sur trois bateaux traditionnels 
d’environs 7m (Joséphine,Thé -
rèse, Gondawa) et un plan 
Dervin des années 50 d’envi -
ron 10m sister sheap de Kurun 
(Charentaise). Chacun d’eux 
embarque les pièces les plus 
adaptées : le chargement ne 
doit pas déranger la naviga -
tion, les manœuvres à la voile 
comme aux avirons, l’installa -
tion du taud, l’espace néces -
saire pour la vie à bord (cam -
buse et couchage). De plus, la 
charge doit être repartie de 
manière homogène, les pièces 
doivent être sanglées a�n de 
ne pas abîmer ni les bateaux 

ni le carrousel et certaines 
d’entre elles ne doivent pas 
risquer de prendre l’eau. Au -
tant de contraintes en plus de 
toutes celles qu’on connaît à 
bord d’un bateau ! 

A bord de Joséphine, 
chaque équipage soigne  l’âne 
et le cheval logés dans l’écu -
rie au pied du mat de misaine. 
Ils prennent pour marche 
pied le mât du carrousel qui 
s’étend de toute sa longueur 
sur les planchers et utilisent 
les chaises miniatures et ta -
bourets du carrousel comme 
assises pour barrer, pécher ou 
cuisiner. Finalement, le nouvel 
aménagement de pont semble 
être adopté par tous les équi -
pières et équipiers ! 

La petite armada foraine 
se retrouve mi juin dans le 
Finistère sud et déploie -
ra son animation dans 5 
ports escales, allant jusque 
dans le Golfe du Morbihan.  

A Sainte-Marine, Joséphine 
et Thérese (en attendant les 
autres bateaux) ont creusé 
leur sillon a l’échouage devant 
l’abri du marin tandis que le 
carrousel o�rait ses premiers 
tours de l’été au bout du quai. 
A Hennebont, les quatre ba -
teaux sur �lière  entre le viaduc 

ferroviaire et le pont du centre 
ville faisaient face au manège 
qui o�rait un peu d’ombre 
dans ce paysage désertique. 
A Séné, les bateaux échoués 
sur la grève étaient à porté de 
fanions du carrousel qui avait 
presque les pieds dans l’eau 
sur le petit port de Barrarac’h 

L’été du CarrouSail

Par Maud F.
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, juste à coté de Port Anna.  A 
Pont-Aven, chaque bateau de 
la �ottille a trouvé une petite 
place dans ce port de ria qui 
se vide a chaque marée mais 
demeure rempli de touristes 
aux yeux ébahis lorsqu’ils 
découvrent le carrousel qui 
tourne sur le square Botrel et 
le projet de son transport à la 
voile traditionnelle. A Kerity, 
les bateaux se posent sur les 
fonds sableux du port alors 
qu’au loin on voit les vagues 
briser sur les étocs et la pointe 

de Penmarc’h parsemée de 
roches. 

Installé pour dix jours, le 
carrousel tourne du matin 
jusqu’au coucher du soleil. 
Habitants ou vacanciers, pe -
tits ou grands, le carrousel 
réjouit ceux qui embarquent. 
L’émerveillement s’opère à 
chaque tour. Usagers et mu -
nicipalités remercient vive -
ment le CarrouSail et tous les 
acteurs du projets (musicien.
nes, marins, propriétaires, et 
associations) et encourage 

d’autres éditions. L’heure est 
venue de démonter le carrou -
sel, l’embarquer, le sangler et 
de prendre la mer.. Les navi -
gations duraient environ 4 
jours de cabotage pendant 
lesquelles chaque bateau tra -
çait la route qui convenait le 
mieux à son équipage avant 
de se retrouver le soir au 
mouillage avec le reste de la 
�ottille. Les programmes de 
navigation (horaire de départ, 
choix de la prochaine étape, 
…) étaient discutés entre tous 
les capitaines et les décisions 
prises collectivement. Néan -
moins si un aléa se présentait, 
les bateaux pouvaient être 
amenés à se dissocier tempo -
rairement de la �ottille. Mais 
les repas partagés et soirées 
conviviales qui se déroulaient 
tantôt sur la chaloupe, tantôt 
sur les cotres, tantôt sur le 
yatch étaient bien appréciées 
de tous les équipages.

La tournée du CarrouSail 
aura accueilli à son bord une 
douzaine de personnes à 
chaque navigation et au to -
tal une cinquantaine de per -
sonnes a participé au pro -
jet. Certain.e.s venaient pour 
faire de la musique sous le 

carrousel ou aider à monter 
le manège et se retrouvaient 
à hisser des voiles, d’autres 
venaient pour prendre la mer 
et tirer des bords et ressor -
taient leur instrument de mu -
sique qui prenait la poussière 
depuis des années. Musiciens 
et marins, ont vécu ce projet 
ensemble et se sont partagés 
leurs savoirs et leurs passions! 

A bord de Joséphine, trois 
nouveaux chef.fes de bord 
croisière ont pu prendre leur 
marque avec l’accompagne -

ment des autres capitaines 
de la �ottille qui veillaient aux 
atouts et contraintes de ce 
petit canot sardinier. Bateau 
associatif pointé par Treizour 
pour sortir de la baie et faire 
des croisières, il a remplit son 
bord de sourires et vogué 
d’aventures. Merci à l’asso -
ciation d’o�rir cela et d’avoir 
participé à la réalisation du 
projet et merci aux chef.fe.s 
de bord du CarrouSail d’avoir 
permis de faire vivre le pro -
jet de navigation que Treizour 

a imaginé pour son bateau!  
Cette tournée a enchanté les 
organisateurices, qui ré�é -
chissent à une prochaine édi -
tion (en Scandinavie?!) pour 
l’année 2026. La tournée est 
à construire et les bateaux 
sont à trouver. Si vous avez 
envie de rejoindre ce nouveau 
projet ou que vous connais -
sez des personnes qui pour -
raient aider ou a�rêter des 
bateaux, faites-nous signe� !  

Images et son du manège enchanté 
de Niina 
(1 min)
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Une Volonté  
de découverte

�1�B�S���$�M�B�V�E�F���	�J�P�


P
récaution liminaire avant d’al -
ler plus loin dans ce récit�: vu le 
grand âge du rédacteur, les pré -
noms ne correspondent pas tou -

jours aux actions qui leur sont attribuées, 
mais tous les faits relatés, eux, sont au -
thentiques... En gros caractères noirs, les 
ordres de Claude et en bleu, les questions 
«�avisées�» des équipiers…

Ce dimanche à 14 heures, après un re -
crutement un peu laborieux, nous voilà 
tous à bord et une fois installés, Claude 
fait une revue d’e�ectif. Il y a Marilyn, de 
loin la plus con�rmée. Virginia, Françoise, 
Elyane, Claudio et Jean-Christophe qui 
ont une «��certaine��» pratique. Pour Céline 

et Didier, c’est une découverte. Quant à 
Béatrice, elle connaît tout de la navigation 
à la voile, mais découvre aussi la yole.

Donc, après les présentations� d’usage, 
Claude se lance dans les consignes de 
base�:

«�Il faut savoir que sur tous les bateaux 
il n’y a ni droite ni gauche, il y a tribord 
et bâbord... ok�??�»  On est tous ok, bien 
sûr: il nous prend pour des débiles�!� «�En 
revanche, sur une yole de Bantry, on ne 
parle pas à l’équipage, on parle aux avi -
rons. Par exemple, quand je vais dire�: 
‘‘bâbord, armez�!’’, ça signi�era que les 
équipiers assis à bâbord ne bougeront 
pas mais que ceux assis à tribord de -

vront se pencher pour saisir l’aviron si -
tué à bâbord.�» �Houla,� ça se complique... 
Après, on a eu droit à�: «�Avant par -
tout�»  pour� avancer,� «�scier�» � pour recu -
ler,� «�lève-rame�» � pour arrêter tout mou -
vement,� «�pelles dans l’eau�» �pour freiner 
et puis� «�laisser�courir�» �pour... Houlala, ça 
c’est une autre�histoire...

Ben, nous voilà partis. Après quelques 
2�! 2�! 2�! bien appuyés, Claude a dit�: «�Ca-
dence du chef de nage�» �; Claudio, chef de 
nage, on aura tout vu…

Mais avant de dépasser le môle, 1er arrêt 
pour essayer le «�laisser courir�» , en situa -
tion�:� «�Françoise, est ce que tu pourras 
faire un nœud sur la bouée�?�»� Elle est où 
la bouée�?

«�Tu vas voir, c’est la grosse boule 
blanche qui �otte devant nous, tu passes 
un bout dans un trou pour nous amar -
rer.�» �Ben, on a réussi le fameux� «�laisser 
courir�» , elle a trouvé la boule et le bout et 
de quoi nous amarrer�: succès total�! Après 
un rapide brie�ng, direction la haute mer. 
Les Alphajets de la patrouille de France 
nous survolent pour… nous féliciter, en�n, 
je crois.

Une fois que Claude a estimé que nous 
étions assez éloignés des cailloux de 
l’île�Tristan, nous avons rangé les avirons 
pour hisser les voiles.. Marilyn, positionnée 
au mat de misaine a réclamé son Cotten 
avant d’être trempée jusqu’aux os… Il a fal -
lu qu’elle se débrouille avec� «�On hisse la 
misaine�: bâbord amures�!�»  C’est là qu’on 
voit que 2 ou 3 équipiers inexpérimentés, 
ça n’aide pas beaucoup; ça a pris un peu 
de temps, mais elle a réussi... Par chance, 
Claude avait établi le tapecul ce qui nous 
a permis de ne pas trop se rapprocher�de 

la côte.
 En revanche, pour le taillevent, c’est 

devenu très vite trop compliqué...� «�Est-
ce que quelqu’un pourrait barrer�?�»  Béa -
trice, en levant le doigt, a sauvé la situa -
tion ce qui a permis à Claude de s’occuper 
du taillevent. «�On hisse le taillevent�! At -
trape la drisse, non, ça c’est l’écoute… et 
toi tiens le guindant…�»  C’est quoi le guin -
dant�? Et là, on a basculé dans l’irrationnel, 
et on y est resté quelque temps… Du coup, 
je vais me contenter de résumer avec les 
ordres de Claude�!

Le vent s’était levé et il y avait du 
clapot.  «� On a�ale la misaine�! Est-ce 
que quelqu’un peut aller aider Marilyn�!�» 
Jean-Christophe et Françoise se préci -
pitent…� «�Non non, on ne gambeye pas, 
on a�ale, on a�ale pour prendre un ris.�» 
C’est quoi un ris�?

«�Par rapport au vent, nous sommes 
surtoilés, donc il faut diminuer la surface 
de la voile.�»
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Du coup, Virginia essaie d’expliquer à 
Céline le nœud de ris gansé et Didier re -
garde… «�Bon, on rehisse la misaine, ok, 
c’est bon, on va empanner�!�»

 C’est quand qu’on rentre a demandé 
Claudio�? «�C’est après le 4 heures�!�» 

Donc, direction les Sables Blancs pour 
se mettre sur une bouée. Le bateau 
est bien réglé� : Elyane est à l’écoute de 
taillevent sous la surveillance de Béatrice 
et Jean-Christophe et Céline à celle de 
la misaine…Tout baigne�! Au fait, Claude, 
c’est pas un casier qu’on traîne, là�?  a dit je 
ne sais plus qui… ça manquait à la journée�!

Marilyn était à la manœuvre pour cho -
per la bouée, Françoise avait pro�té de 
l’absence de Jean-Claude pour faire un far 
aux pruneaux et le cidre a bien arrosé tout 
ça…

Et nous voilà repartis. En arrivant vers 
le môle�: «�On a�ale le taillevent et on 
décroche le rocambeau de la vergue�!�»  
C’est quoi le rocambeau�? «�C’est le cercle 
en fer qui coulisse autour du mât quand 
on hisse les voiles et il y a un crochet qui 
le relie à la vergue�: détache-le�!�»

Malgré tout ça, nous sommes rentrés à 
la voile, pratiquement jusqu’au ponton…

Une sortie découverte, je vous dis…
Merci Claude�!

Un Rossignol 
à l’île de Sein

Par Angelina

T
out a commen -
cé par une sé -
rénade, celle de 
troubadours-char -

pentiers de marine, de la der -
nière cuvée des Ateliers de 
l’Enfer, escortés d’un trublion 
berlinois. Juste avant l’aube, 
ils sont venus rendre hom -
mage au bateau ambassadeur 
de Douarnenez, An Eostig (Le 
Rossignol en breton) en par -
tance pour Sein, avec un équi -
page de Treizour.�

Pour rallier l’île, dans une 
lumière encore incertaine, 
la chaloupe à la coque noire 
et aux voiles cuivrées met 
le cap sur… la rade de Brest 
! Les marins savent que le 

meilleur chemin est celui qui 
permet de retrouver les amis, 
même si c’est un gros détour !  
Car en ce samedi 28 juin, la 
grande famille des vieux grée -
ments a rendez-vous bien 
plus au nord, au port du Tin -
du�, avec une de leurs �gures 
tutélaires : Notre Dame de 
Rumengol, qui sou�e ses 80 
bougies.�

Un an après les fêtes mari -
times de Brest et Douarnenez, 
les 11 équipiers menés par leur 
capitaine Nicolas Corre, aka 
«�Choco�» se réapproprient en 
douceur grâce à un vent léger 
(trop parfois) ce Rossignol 
exigeant aux dimensions XL 
où l’e�ort se doit d’être col -

lectif et hautement coordon -
né. Passés les Tas de Pois, 
puis le goulet de Brest, et 
après la visite surprise d’une 
«�sardine�» à la coque en inox 
étincelante qui voulait recroi -
ser la route de «�Don Choco�» 
et du Rossignol, c’est un Tin -
du� rempli de voiles tradition -
nelles qui apparaît à l’horizon. 
Au milieu de ses vieux amis, 
Notre Dame de Rumengol, pi-
mpante après son passage au 
chantier du Guip à Brest, tire 
des bords avec allégresse.

Au moment de se croi -
ser, An Eostig entonne à 
plein poumon un «� Joyeux 
aaaaaanniversaaaaaire� », à la 
grande joie des amis du bord 
d’en face ! Volonté, la yole de 
Bantry de Treizour est aussi de 
la fête, tout comme Gondawa 
des Charpentiers de grève.  
Le plan d’eau vibrionne : ça 
régate, les bras s’agitent, 
les visages s’illuminent, les 
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manœuvres s’enchaînent… En -
core quelques pirouettes dans 
le port du Tindu�, et le Ros -
signol fait sa première pause, 
presque 14 heures après son 
départ, sur la bouée prêtée 
par le beau coquillier de la 
rade Loch Monna. Il s’endort 
sous une pluie d’étoiles, ber -
cé par les notes chaleureuses 
du bal Floc’h. Dimanche, sur 
une mer qui scintille sous les 
premiers rayons du soleil, An 
Eostig repart vers son objec -
tif initial. Entre un vent déci -
dément faible et la nécessaire 
attente du bon moment de la 
marée pour accéder à l’île de 
Sein, sertie de récifs, la naviga -
tion s’étire de longues heures.  
En�n la silhouette de son 
phare majestueux noir et 
blanc se pro�le.

Le plus dur reste à faire : 
entrer dans le chenal et trou -
ver notre place dans le port. 
Au son des annonces de pro -
fondeur d’eau et des instruc -
tions du capitaine à la barre, 
la concentration atteint son 
paroxysme pour se fau�ler 
entre rochers, bouées et pe -
tites embarcations.

Après une série de vire -
ments serrés et le jet de 
l’ancre, la chaloupe s’arrête 

d’un coup à quelques mètres 
du quai, avec une précision 
saluée par une salve d’applau -
dissements.

Les (nouvelles) béquilles 
sont aussitôt mises en place 
pour permettre l’échouage 
en toute sécurité du navire 
qui révélera par la même 
occasion ses courbes par -
faites à marée basse.  
Après deux jours intenses de 
navigation, le lundi c’est re -
lâche. Le bateau s’éparpille 
pour mieux se retrouver plus 
tard. Sur le quai, les questions 
fusent, tout comme les pho -
tos.

L’équipage explique avec 
plaisir l’histoire de cette cha -
loupe emblématique, sor -
tie en septembre 2023 des 
chantiers de rénovation du 
Port-Musée et qui n’avait 
pas navigué pendant 30 ans.  
Les Sénans ont l’habitude de 
voir Telenn Mor, mais An Eos -
tig, c’est une rareté, et per -
sonne ne boude son plaisir.  
Mardi, le Rossignol a ren -
dez-vous avec une autre lé -
gende : Ar-Men.

Encore une navigation exi -
geante, qui prendra une bonne 
journée et nécessitera toute la 
dextérité du capitaine et des 

deux cartographes. Quand 
sous son plus beau jour, loin 
de sa réputation d’«�Enfer des 
enfers� », le phare mythique 
s’élève à quelques encablures 
d’An Eostig, l’émotion est 
palpable.Au retour, pour fêter 
cette journée hors du com -
mun, une tournée d’huîtres est 
dégustée au pied du phare�de 
Sein. Car si la vie sur les cha -
loupes, dépourvues de tout 
confort ou intimité, impose la 
plus grande simplicité (et une 
bonne entente).

il est un point sur lequel les 
équipiers de Treizour tran -
sigent rarement : la qualité des 
repas, assurés chacun son tour. 

Toujours gourmands, gastro -
nomiques même parfois, mais 
sans jamais rien gaspiller.  
Réinstallés dans le port de 
Sein pour une dernière nuit, 
la petite équipe plus soudée 
que jamais se dirige vers le 
Guéveur, la corne de brume 
désormais désa�ectée, pour 
admirer le coucher du soleil. 
Sous un ciel nuageux, il se ré -
sume �nalement à une rayure. 
Rose �uo ? Non… «�fushoua !�» 
lance soudain un coéquipier, 
déclenchant un fou rire qui 
mettra du temps à s’éteindre… 
jusqu’à ce qu’Ar-Men s’al -
lume, sous nos yeux et dans 
nos coeurs où ces trois éclats 
toutes les 20 secondes ne se -
ront plus jamais de simples 
petites lumières à l’horizon.

La nuit est encore jeune 
comme disent les an -
glo-saxons et elle se referme 
sur une soirée pleine de joie 
où il fut question, entre autres, 
d’une boîte de gâteaux Traou 
Mad, de vanille, d’une invasion 
de Huns, d’un escargot en 
plein record de vitesse, d’un 
petit sushi et d’une frite dans 
un coin…

La navigation de retour 

nous ramène sur terre… avec 
une sortie tonique du port. 
Les voiles sont réduites au mi -
nimum (5 ris chacune) pour 
donner le moins de prise pos -
sible à un vent bien réveillé. Le 
raz de Sein facétieux est en 
mode gros bouillon et la baie 
de Douarnenez nous accueille 
avec une franche houle, surfée 
avec grâce par la belle coque 
en bois d’An Eostig.�

Le voyage se termine par 
une �gure de style comme 
Choco en a le secret : un tête 

à queue créneau exécuté au 
millimètre, en un coup, au 
ponton de Treboul, sous les 
vivats de son équipage �er et 
heureux d’avoir fait voler une 
nouvelle fois le Rossignol de 
Douarnenez.�
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Le mât grume
�1�B�S���$�M�B�V�E�F���	�J�P�


O
n est le jeudi matin 26 juin, 
mon téléphone sonne, la pho -
to de Maud F. apparaît. A 
mon âge, sur un écran de té -

léphone, il vaut mieux une photo que des 
lettres qui se mélangent quand on n’a pas 
ses lunettes…

«�Allo Claudio, ça va�?
- Oui Maud, ça va, et toi�?
- Oui, ça va. Tu sais, on cherchait du bois 

pour remplacer le mât de taille-vent cassé 
de Joséphine, et peut-être que j’en ai trou -
vé. J’ai un ami, Maël, qui me propose une 
grume de mélèze qui semble aux bonnes 
dimensions� ; le bois serait gratuit, il fau -
drait juste payer le débardage.�»

Jusque là, je pensais innocemment 
qu’elle partageait avec moi une informa -
tion intéressante pour Treizour, comme il 
nous arrive, parfois…

«�Trop bien, mais pourquoi tu me dis ça�? 
- Je crois que, ce week-end, tu vas être 

au Tindu� avec les yoleurs pour la fête des 
80 ans de ND de Rumengol�?�»

Là, je sens que je vais être impliqué…
«Il se trouve que ce tronc de mélèze est 

dans une forêt du côté de Landerneau. Il 
doit faire dans les 9 mètres…�»

Et�???
«�Ben, j’ai pensé que, comme la remorque 

de Volonté est disponible et que le camion 
est loué pour tout le week-end, on pour -

rait peut-être s’en servir pour aller récupé -
rer la grume�: Landerneau c’est à 15km du 
Tindu�. Un mât gratuit, et le moyen de le 
transporter presque gratuitement� : c’est 
une sacrée économie pour Treizour… non�? 
Il faut encore que j’organise la logistique 
avec Maël, mais est-ce que tu serais ok 
pour tenter l’a�aire�?»�

Ah, d’accord… voilà où elle voulait en 
venir� ! Mais, j’apprécie que l’association 
des mots «�mât de Joséphine, grume de 
mélèze, remorque et Claudio disponible à 
proximité des lieux�» ait fait naître cette ex -
cellente idée dans son cerveau toujours en 
ébullition… Donc je suis partant, évidem -
ment.

 Quelques coups de �l plus tard, il est 
décidé que je passerai la prendre, samedi 
vers 11h à la gare de Landerneau. Ce jour 
là, le train et moi étions à l’heure et Maud 
bien motivée pour aller «�glaner�» en fo -
rêt un mât pour Joséphine. «�Mais, tu n’es 
venu qu’avec le camion�?�»

Comme les conneries me viennent très 
(trop) souvent à l’esprit… J’avais failli dire�: 
«�Ben oui, pour transporter le tronc plus fa -
cilement, on va le découper pour pouvoir 
le mettre dans la benne…�»

Mais, pour une fois, je me suis abstenu, 
et j’ai dit�: «�En fait, le “routier maison ” que 
je suis a pensé à décrocher la remorque à 
l’extérieur de la ville pour venir te chercher 
à la gare plus sereinement� ; elle nous at -
tend en sécurité sur un parking…�»

Le lieu de rendez-vous, dans la forêt 
de La Roche-Maurice, était un point GPS. 
Nous avons beaucoup cherché avant d’ap -
peler le fameux Maël* qui nous a guidés 
vers l’entrée d’un sentier improbable où, 

seuls, nous n’aurions jamais osé nous en -
gager avec la remorque… 

Au bout du chemin, nous attendait une 
équipe de bûcherons et 2 grumes accro -
chées à un tracteur de débardage. J’ai très 
vite espéré que nous étions venus pour la 
plus petite, car pour la charger, il y avait 4 
«�hommes des bois�», mais à l’arrivée, il n’y 
aurait, peut-être que Maud et moi…. Ouf, 
c’était bien pour la petite que nous étions 
venus� ! Ce que je ne vous ai pas encore 
dit, c’est que la destination de la grume 
était le port d’Hennebont où le CarrouSail 
de Niina devait être installé quelques jours 
plus tard. Ce transfert allait permettre de 
tailler le mât au cours de la tournée!

Ce tronc nous a été o�ert par Madame 
Isabelle Abiven, propriétaire de la parcelle 
de la forêt familiale où Maël o�cie comme 
agent forestier. Un geste généreux de 
cette femme pour soutenir un usage arti -
sanal du bois local…

La genèse de ce cadeau est un échange 
avec Maud, toujours à l’a�ut, qui aurait de -
mandé à Maël�:

«� Au fait, on cherche du bois pour re -
faire un mât pour Joséphine, t’aurais pas 
ça, toi�?�

- Peut-être que si� : l’hiver passé, pour 
éclaircir, j’ai sélectionné des mélèzes à 
abattre, parmi lesquels il y a une grume 
qui correspondrait aux dimensions souhai -
tées.�»

Maël dit que, tout petit déjà, il a tis -
sé un lien privilégié avec les arbres, et a 
été  inspiré par eux… Avec Adam et Char -
ly, ils avaient débardé pour transporter le 
tronc jusqu’à ce fameux petit «�ribin�» où 
nous étions garés. Et puis, il avait pris ren -
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dez-vous avec Maud pour le transport.
Sortir une seule grume d’une  si petite 

dimension n’a pas beaucoup de sens éco -
nomique ou logistique quand, d’habitude, 
ils sortent des lots de plusieurs dizaine de 
mètres cubes. Mais pour un mât de José -
phine…

Les opérations de chargement et 
d’amarrage sur la remorque furent ron -
dement menées avec Nassim en 4ème 
homme. Puis, en compagnie de Mariette, 
nous nous sommes retrouvés à partager le 
repas de cette petite communauté qui vit 
harmonieusement en lisière de forêt…

Direction Hennebont, maintenant�!
Pendant le trajet, Maud essaie de me 

rassurer en me disant que le directeur du 
port sera présent et que nous allons pou -
voir faire appel aux promeneurs de pas -

sage, pour aider au déchargement...Aaah -
hh, Maud�: la positive�!

Evidemment, le capitaine nous atten -
dait mais… au milieu d’un désert touris -
tique peu propice à embaucher qui que ce 
soit... Pas grave; pas de bras humains dis -
ponibles, nous allons nous servir d’un so -
lide tronc d’arbre qui nous tendait les siens 
pour devenir un résistant point d’appui.

Chacun qui me connaît, connait aus -
si mon «� habileté� » en matière de mate -
lotage… J’ai donc délégué ces 2 excel -
lents marins présents pour faire un tour 
mort sur le tronc d’arbre et un nœud bien 
étrange au bout de la grume posée sur la 
remorque. Eh ben, ces 2 points d’attache 
ont rempli leur rôle car, peu après, en 
avançant tout doucement avec le camion, 
la grume avait glissé de la remorque pour 

se retrouver sur le sol…Un peu de palabres 
entre Maud et le capitaine pour préparer 
la future installation du manège et la posi -
tion des bateaux sur la �lière, et nous voilà 
repartis…

Pour résumer� ; ce matin-là, Maud était 
partie de Ste Marine de bonne heure et, 
12 heures plus tard, je l’ai posée au sud de 
Quimper où elle avait décidé de faire du 
stop  pour rejoindre Ste Marine…  Motivée, 
je vous dis�!!

Quelques jours plus tard, pour le fun, je 
suis repassé à Hennebont. «�Le manège a 
été sculpté artisanalement, il est donc tout 
à fait naturel de travailler cette grume à 
la main�; une pièce massive sans collage�! 
Avec Maël pour chapeauter ce chantier 
d’équarrissage à la hache, le travail sur 
ce tronc a déjà bien avancé. Il restera à le 
rendre rond, à la plane et la varlope, svp!�» 

Justement, ce soir là, Maud, Maël et 
Thomas prenaient les repères pour trans -
former en octogone, le tronc devenu car -
ré… Un peu d’huile de lin pour protéger le 
bois des e�ets de la canicule, et nous voi -
là à table en compagnie de Niina et d’une 
autre petite  communauté toute aussi ac -
cueillante que celle des bois...

*Depuis, j’ai appris que Maud et Maël 
s’étaient rencontrés à une session du col -
lectif  Koad an Arvorig, dont l’objet est de 
rendre sa noblesse au bois. «�Cette asso -
ciation, soutenue par le Parc d’Armorique, 
a pour but de valoriser et de promouvoir 
en Bretagne et de manière éthique et res -
ponsable, le bois d’œuvre local en circuits 
courts et socialement solidaires.�» 
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N
ous quittons le port encore 
calme ce samedi matin pour 
faire route vers le port de 
l’Auberlac’h à l’ouest de la 

presqu’ile.
Je redécouvre et j’apprécie de plus en 

plus ce port au gré des escales régulières 
de VOLONTE lors nos navigations en rade 
de Brest.�L’anse de l’Auberbac’h est calme 
avec un bistrot très sympa et une route 

d’accès un peu secrète.
L’étang de Saint-Adrien, caché derrière 

le sillon qui barre le fond de l’anse, nous 
fait de l’œil. Nous nous promettons de 
l’explorer lors d’une prochaine escale.

Nous pique-niquons devant l’ancien 
CNA, centre nautique bien connu d’un 
treizour �dèle.Thomas, nouvel équipier et 
pâtissier de formation, nous régale d’une 
pâte énergisante «� maison� » à base de 
dattes et autres sucreries.

Nous prenons notre café au bistrot local 
appelé «� tape-cul�». Le patron, sympa et 
intéressé par nos histoires de bateaux en 
bois, nous o�re 2 bouteilles de bière locale 
et accompagne notre départ du môle. Il 
nous parle aussi d’hébergement collectif 
au-dessus du bistrot et l’équipage imagine 
déjà de nouveaux rendez-vous avec des 
bateaux et des amis.

Nous arrivons sur le plan d’eau entre 
le port du Tindu� et Logonna dans 
l’après-midi. Nous croisons rapidement la 
yole MOBYDICK et nos amis des «�7 bras�» 
… en tenue evel just�!

Volonté ���G�¨�U�F���M�F�T��D1D)���B�O�T 
de N.-D. de Rumengol

Par Pierre-Yves

Nous prenons notre tour dans la �ottille 
qui tire des bords entre le Bindy et le Tin -
du�. Le cap et les �ns réglages comman -
dés par Claude notre chef de bord nous 
permettent d’approcher au plus près de la 
gabare fêté ce samedi pour gueuler «�un 
joyeux anniversaire�» collectif et bruyant.

Dans la �ottille 2 bateaux m’impres -
sionnent�: AN EOSTIG (en we de Dz à Sein 
par Le Tindu�) etle zulu MAGGIE HELEN. 
Le plus beau bateau que j’ai croisé ces 
dernières années�!

Retour à marée haute en �n d’après-mi -
di au port du Tindu�� : �sh&ship, bières, 
concert (longue �nale du Top14 pour moi 
et Sarah) et dodo au campement dans le 
terrain mis à disposition par Hervé.

Dimanche nous pro�tons du soleil et 
d’une légère brise pour débarquer et pi -
que-niquer dans l’anse du Bindy. Entre la 
salade et le dessert, notre chef de bord de 
bord nous alerte� : «�VOLONTE est posée 
sur un rocher�!!!�»

E�ectivement quelques roches cou -
vertes d’huîtres s’éparpillent dans l’anse… 
et une sous notre Les équipiers laissent 
tomber couverts et gamelles et un e�ort 

collectif permet de sortir de ce stationne -
ment non réglementaire.

Nous rentrons vers le port du Tindu�. 
L’absence de vent et un soleil de plomb 
nous imposent de sortir les avirons pour 
rejoindre rapidement la terrasse couverte 
du café du port. Après cette pause hou -
blonnée et rafraichissante où nous retrou -
vons Claudio, la yole est mise sur la re -
morque pour repartir vers à Douarnenez.

Volonté reviendra au Tindu� le 6 sep -
tembre pour Fest ar Mor. A bientôt.
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La sortie de Gaëlle

�1�B�S���(�B�©�M�M�F���5�S�P�V�C�O�J�L�P;¢��

L
e 12 juillet pour nos 25 ans 
de mariage, nous recher -
chions une activité fédé -
ratrice hors du commun 

pour nos amis et notre famille�a�n 
de passer un bon moment et leur 
faire partager le plaisir que nous 
avons de pro�ter de cette baie ma -
gni�que.

Une idée a germé: vieux grée -
ments, partage, convivialité, plaisir 
d’être sur l’eau.

Nous connaissions Edith depuis 
novembre 2021 lorsqu’elle n’a pas 
hésité à sonner à notre porte, nous 
les nouveaux propriétaires de Ty 
Corentin�: la maison que ses grands 
parents avaient construite. Elle a 
été le maillon fort qui nous a permis 
avec ses amis de Treizour d’avoir 
l’opportunité de passer l’après midi 
sur le Telenn Mor et La Volonté …

Courant juin, le C.A de Treizour 
a reçu une demande un peu par -
ticulière d’une famille qui aurait 
voulu louer Telenn et Volonté 
pour une sortie en baie. 

A la manœuvre, il y avait Edith, 
une de nos adhérentes actives, 
qui a contacté Isabelle pour sa -
voir si cela pourrait se faire. C’est 
la réponse a�rmative d’Isabelle 
qui a permis de présenter la re -
quête de Gaëlle au C.A. Toujours 
ravis de faire connaître notre 
asso, et en même temps de ren -
trer quelques «�gwenneg�» dans 
notre escarcelle, les administra -
teurs ont accepté le projet. 

La question qui se pose tou -
jours est�: pourrons-nous trouver 
chef.fe.s et second.e.s� ? Claude 
Lez., chef de bord de la yole a pu 
rapidement former son équipage. 
Pour Isabelle qui s’était proposée 
pour prendre en charge la cha -
loupe, le manque de réponses 
de second.e.s a failli remettre 
en cause la sortie. Mais à Trei -
zour, nous avons de la ressource, 
et à 14 heures, les deux bateaux 
étaient prêts à embarquer tout ce 
joli monde… Et Gaëlle nous a écrit 
ces quelques mots pour nous re -
mercier. Claude (io)

Comme nous sommes nom -
breux nous nous organisons 
en 4 équipages et 2 rotations : 
un des équipages est composé 
des plus jeunes de 9 à 26 ans, 
on leur attribue d’o�ce la yole 
car comme il n’y a pas de vent 
il va falloir souquer sec. Les trois 
autres équipages sont compo -
sés de voileux aguerris, de no -
vices et de terriens

 Le temps est superbe, la température 
idéale et au �l de l’après-midi le vent se 
lève. Quel plaisir d’être sur l’eau sur ces 
embarcations pleines d’histoires…�

Nous faisons de notre mieux pour res -
pecter les ordres des capitaines a�n de 
�ler sur l’eau, prendre des ris et souquer 
quand il le faut.�

Merci à toute l’équipe de Treizour pour 
cette après-midi de partage. Nos amis et 
nous avons été enchantés de débuter ce 
week-end de fête par ce bon moment 
avec vous.

Mille mercis.
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Joëlle Le Joncour expose

�1�B�S���$�M�B�V�E�F���	�J�P�


Après son installation de cet été 
au centre social de l’Ulamir à Plo -
néis, l’exposition «�Couleurs salées�» 
de Joëlle vient d’arriver, pour tout le 
mois de septembre, dans les locaux 
de la boutique DZ livres, 48 rue Du -
guay-Trouin à Douarnenez.

Elle fut longtemps secrétaire de di -
rection du musée, et présidente de 
Treizour, avec son mari Paul. Elle a re -
pris les pinceaux de sa jeunesse, il y a 
une vingtaine d’années, quand on lui a 
diagnostiqué un Parkinson. Elle a dé -
cidé alors de prendre sa retraite et de 
mettre toute son énergie à combattre 
cette a�ection. Une des armes pré -
férées de cette battante impatiente 
de vie, est la peinture acrylique qui, 
contrairement à l’huile, sèche très vite 
et fait qu’on ne peut pas reprendre. 

Le père de Joëlle était un pa -
tron pêcheur qui a construit lui-
même son bateau. Son univers, 
que l’on retrouve depuis tou -
jours sur ses toiles, est le monde 
marin et la navigation, notam -
ment sur les vieux gréements. 
Sur ses toiles, on découvre la 
ville de Douarnenez et sa pas -
sion pour les yoles de Bantry 
et la chaloupe sardinière Telenn 
mor, navire amiral de la �otte de 
Treizour et emblème de la baie 
de Douarnenez. 

Malgré les symptômes qui s’ag -
gravent avec le temps, son geste ra -
pide reste précis pour saisir le vol des 
goélands comme la force des vagues. 

«�La peinture m’a permis de compo -
ser avec la maladie et de la tenir en res -
pect. Quand je suis en colère, je peins 
des éléments déchaînés� ; c’est pour 
moi un exutoire.�»
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Un mot imprudent 
à la SRD

�1�B�S���$�M�B�V�E�F���	�J�P�


«�Q
uel dommage, 
Claude, car vos 
bateaux ont tou -
jours beaucoup 
de succès, et ça 

fait de belles photos...�»
Ce sont les premiers mots de Gaëlle de 

la SRD, le mardi 5 août, quand je lui an -
nonce que Treizour ne pourra pas partici -
per, cette année à la Penn Sardin Series du 
10 août

«Ouais, Gaëlle, mais, cette année, Telenn 
est sur la cale de carénage pour inspection, 
Joséphine est en vadrouille avec Maud et 
le CarrouSail, pas sûr que la restauration 
d’An Alarc’h sera �nie pour dimanche, et 
nous n’avons pas de chef de bord pour 
notre yole de Bantry Volonté ...�»

Du coup je raccroche car: à l’impossible 
nul n’est tenu. Mais, je ne sais pourquoi, je 
la rappelle 5 minutes plus tard...

«Ecoute Gaëlle, on est mardi, il reste 5 
jours, on raconte des histoires de bouteille 
à la mer, je vais essayer. Peut-être qu’on 
peut sortir seulement à l’aviron pour que 
vous ayez au moins un joli bateau de patri -
moine sur le plan d’eau...»

Et j’envoie un mail à tous les adhérents 
de Treizour qui commence par ces mots�: 
«Je viens de recevoir un message de la 
SRD qui se désole qu’aucun des bateaux 
de la plus belle association nautique de 
Douarnenez ne participe pas à la pro -
chaine Penn Sardin Series de dimanche...» 
Ok, ce ne sont pas tout à fait les mots de 
Gaëlle, mais j’ai interprété leur esprit...

La première adhérente à trouver «la 
bouteille» fut Marilyn, suivi de Didier qui 
m’o�aient leurs bras... Un coup de �l de 
Jean-Claude qui dit qu’il veut bien en être 
et qu’il va émettre un framadate� : nous 
voilà 4 ! C’est bon, je vais pouvoir dire à 
Gaëlle que j’ai essayé, mais on ne sort pas 

la yole à 4 ! Ouf, pour un mot imprudent à 
Gaëlle, j’ai cru que j’allais devoir organiser 
cette sortie... Une sortie de yole organisée 
par Claudio, franchement, on va où, là...!!! 

Et puis, jeudi vers 17h, comme après 
chaque animation de godille sur les esta -
cades du musée, on va se boire un coup 
au Tribord; ce jour-là, il y avait Marilyn et 
Jean-Bernard, et j’avais invité Amandine 
B. que je n’avais pas vue depuis quelques 
jours, à nous rejoindre. Je raconte mon 
idée stupide de sortir dimanche à l’aviron 
avec la yole en précisant qu’on ne va pas 
pouvoir le faire, car nous ne sommes que 4 
! «�Mais non, tu n’as pas dû regarder le fra -
madate dit Jean-Bernard, nous sommes 7, 
car Isabelle s’est inscrite et je vais deman -
der à Françoise de venir aussi: ça fera 8..�». 
Ah, dit Amandine: «�Si vous cherchez des 

équipiers, moi j’ai la famille de Sophie et 
Marco de Lyon qui est là, ils sont 5...�»  Ben 
voilà, on en est à 13, c’est malin, déconnez 
pas les copains, c’était juste un Joke� ! Je 
fais quoi, moi, maintenant�?? 

«Allo Gaëlle, ben tout compte fait, on va 
sortir avec Volonté, même Isabelle sera là. 
Elle va rentrer plus tôt de son week-end, 
mais laissera Marilyn être che�e de bord. 
Du fait de l’équipage peu expérimen -
té nous ne participerons pas à ta régate, 
mais Treizour sera sur l’eau...

- C’est trop bien, Claude ! Vous êtes mes 
invités, je peux même te donner un dra -
peau de la SRD...»

Ben, c’est ainsi que le dimanche à 13h30, 
nous nous sommes retrouvés, à 13, à em -
barquer sur Volonté au ponton de Tré -
boul... Et puis, au moment du «4heures», 
Gaëtan a dit: on pourrait pas se baigner ? 
Ben si ! qu’on a dit...

Une minute après, il était dans l’eau, 
suivi par Marco et Didier... Quant à Théo, 
comme vous pouvez le voir sur la première 
photo, il avait choisi les airs avant de goû -
ter au bonheur de se retrouver dans l’eau 
de la baie de Douarnenez... A entendre la 
satisfaction de tous, ça n’était pas si con 
comme idée... Ah, cette asso de Treizour, 
quand même !!!

Je laisserai le dernier mot à Gaëlle qui 
m’a envoyé cette «super» photo, prise de -
puis le Rheun. Je suppose qu’elle a voulu 
photographier son drapeau, ou pas...

«Top ! Merci Claudio ! Et vive Treizour !»
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«�E
t voici maintenant, 
la chaloupe de l’as -
sociation Treizour 
qui passe devant 
nous où l’on peut 

admirer l’équipage qui manient les rames 
avec dextérité...� ». Ainsi avons nous été 
présenté par l’animateur commentant de -
puis la plage des Sables Blancs, la deu -
xième édition de l’été, la «�Penn Sardin�2�» 
organisé par la Société des Régates de 
Douarnenez, en ce dimanche 10 août 2025.

«� … Euh, chef1, c’est pas une yole plu -
tôt...� ».  Peut-être nous ne sommes pas 
passés assez près de la côte (!)... Pour -
tant... Il faut dire que cette sortie et cette 

participation à cette journée-régates n’a 
pas été évidente. En e�et, trouver un 
équipage minimum (au moins 8 sinon 10) 
au cœur de l’été n’allait pas de soi. Mais 
il n’était pas concevable que Treizour ne 
soit pas présent pour cette manifesta -
tion traditionnelle d’autant que Claudi(o), 
notre Président Chief of Negociations2 
avait obtenu la gratuité de notre partici -
pation (évitant ainsi d’alourdir une dette 
qui pèserait sur les générations futures3). 
Telenn Mor étant indisponible4, il restait 
Volonté mais là, ce sont les chefs de bord 
qui n’étaient pas dispo... 

Alors Claudi(o), notre Chief  Président 
of  Human Resources 5 a lancé un frama -
date sans grande conviction... Et là, là, là... 
il y a eu mobilisation. Une chef de bord, 
Marylin (en formation qu’elle dit) a accep -
té de prendre les commandes, une autre 
(Isabelle) a quitté sa villégiature en Côtes 
d’Armor6, des copains avec leurs enfants 
ont été sollicités, total c’est un équipage 
de 13 personnes qui a pu embarquer pour 
cette aventure (Marilyn, Isabelle, Didier, 
Jean-Claude, Jean-Bernard, Gaëtan, Fran -
çoise, Sophie, Marco, Michou, Léo, Willo, 

�j���1�F�O�O���4�B�S�E�J�O���T�§�S�J�F��D+���y 
avec Volonté

Par Jean-Bernard

Claudio....)7 dont pour une bonne moitié 
c’était leur première expérience sur une 
yole�!

Après un passage donc en «�chaloupe�» 
devant la plage, il nous restait à repasser 
en style «�parade�» toutes voiles dehors...8 
«�Et voici de nouveau la yole de Bounty qui 
repasse en nous faisant une démonstration 
de ses qualités véliques » se rattrape l’ani -
mateur. «�… euh, chef, on est sur un bateau 
qui vient du Bounty� ? Justement à pro -
pos de Bounty, j’aurais une demande...�». 
Aïe, une mutinerie à bord de la yole poin -
terait-elle son nez� ?... «� Euh, on pourrait 
pas se baigner� ? ». Devant l’approbation 
pour cette requête d’une bonne partie de 
l’équipage, la chief on the board céda im -
médiatement, organisa la manœuvre pour 
amarrer à une bouée et à peine arrêté, les 
plongeons dans une eau claire et fraîche 
se succédèrent...9

Qui dit bain, dit bon goûter par la suite 
avec force cidre et gâteaux genre far. 
Ayant épuisé les ressources culinaires et 
avant que certains s’en prennent aux goé -
lands (genre les naufragés du Bounty), 
nous avons pris la direction du port en re-
partant sous misaine�!

«�Je n’ai jamais fait encore de rentrée au 
port surtout celle là où il faut négocier une 
chicane »,  a prévenu Marylin. (Nous avions 
bien mangé, nous étions prêt à a�ronter 
une soirée voire une nuit à la manœuvre 
si nécessaire). C’est ce type de ré�exions 
que devaient être dans les têtes quant un 
«�ça y est, nous sommes arrivés », venant 
de l’avant laissa Marylin sans voix mais 
toute contente d’avoir mené cette cha -
loupe, yole, de Bounty, Bantry à bon port�!

Merci à toutes et tous, à la SRD, à cette 
belle journée d’été comme on en rêve...

1 «� chef� » est un terme générique. (Il 
s’avère que parfois, s’il y a qu’un chef de 
bord, plusieurs se déclarent chef durant la 
navigation).

2 Il convient sur une yole de Bantry 
d’avoir de temps en temps des titres en 
anglais (traduction�: spécialiste en négos).

3 Évoquer une dette, c’est tendance 
(Mais je rassure, l’inscription est tout à fait 
raisonnable et nous étions au générique 
avec la qualité «� en participation », sans 
jouer... et... Treizour n’a aucune dette�!).

4 En e�et, Telenn Mor a voulu jouer à 
chat perché dans le port et elle a gagné 
(Donc, repos mérité).

5 Idem note sur les titres en anglais (tra -
duction� : celui qui t’embarque dans des 
aventures).

6 Il pleut tout le temps dans les Côtes 
d’Armor...

7 Pour des raisons de con�dentialité, 
certains prénoms ont été changés (J’en 
oublie. En fait je m’en souviens plus... ndlr)

8 C’est une expression, il n’y avait que la 
misaine, mais ça naviguait bien�!

9 C’est une coutume de se baigner 
(Quand l’eau est chaude, claire, par beau 
temps, avec du soleil et du public (!). En 
fait... pas très souvent (re-!)
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I
ls ont beau avoir les 
plus petites embarca -
tions de l’évènement, ils 
ne passent pas inaper -
çus dans le port moné -

gasque. Entre les yachts et 
les voiliers de prestige, les 
membres de deux associa -
tions �nistériennes font des 
démonstrations de godille à 
l’occasion de la 17e édition de 
la Monaco Classic Week. Ce 
samedi 13 septembre, ils de -
vraient croiser le Prince.

Ce soir, ils devront troquer 
leur vareuse et les tee-shirts 
de leurs associations respec -
tives pour des tenues blanches 
immaculées. «Il faut respecter 

le fameux code monégasque 
!», s’amuse Françoise Le Go�, 
présidente de l’association 
«� Martine� », basée à l’Aber 
Wrac’h.

«Tout est parti d’une blague 
au moment des Jeux olym -
piques entre les délégations 
de nautisme de Monaco et de 
Brest qui imaginaient faire de 
la godille une discipline olym -
pique, et nous voilà !», s’en-
thousiasme la Finistérienne.

Depuis ce mercredi 10 sep -
tembre, neuf membres des 
deux associations «La Martine» 
et «Karreg Hir» qui œuvrent 
toutes deux pour la préser -
vation du patrimoine goé -

monier dans le nord Finistère 
naviguent dans le port de la 
petite principauté à l’occasion 
de la Monaco Classic-Week, 
un évènement qui rassemble 
les plus beaux voiliers, yachts 
et canots automobiles d’inté -
rêt patrimonial.

Des navires de plus de 25m 
de long pour certains quand 
les trois petits canots� : un 
jaune, un bleu et un noir me -
surent à peine 2,5m.

«Oh lalala ! Tout est déme -
suré ! Mais c’est nous les plus 
petits de la fête, les plus aty -
piques... et les plus sympa -
thiques !»,  assure la présidente 
de l’association �nistérienne.

Parmi les moments mar -
quants de leur séjour, le 
concours d’élégance auxquels 
les Finistériens ont participé à 
bord du petit canot «Le Trei -
zourig», appartenant à l’as -
sociation Treizour de Douar -
nenez : «On a fait le buzz, on 
était le dernier bateau de la 
parade, sauf que nous, on ne 
tombe jamais en panne !»

Autre moment cocasse, la 
course à la godille organisée 
entre le directeur du yacht-
club de Monaco et celui de 
Manhattan aux Etats-Unis. 
«On va dire que ça a été très 
long pour eux de faire 50m», 
plaisante la Finistérienne qui 
reconnaît un certain talent au 
Monégasque formé à l’école 
de voile des Glénan.

À la �n de chaque journée de 
régate, des marins participant 
à l’évènement viennent�s’initier 

à cette technique ancienne, 
permettant de propulser ma -
nuellement une embarcation 
à l’aide de cette fameuse go -
dille. «Non, ce n’est pas com -
pliqué, c’est une fausse idée, 
d’ailleurs la plupart des parti -
cipants ont chopé le coup de 
main du premier coup, a�rme 
François qui godille depuis 
l’âge de 7 ans.�Il su�t de faire 
un huit plat dans l’eau ! Et puis 
on se dirige beaucoup moins 
précisément avec des rames. 
On peut se rapprocher très 
près des rochers, c’est hyper 
maniable.»

Une technique qui n’est 
pas propre à la Bretagne, «en 
Chine, à Venise, sur le lac Ti -
ticaca, ils godillent comme 
nous»,�assure encore Françoise 
Le Go�. Mais chez nous, 
c’est une pratique  
 

très présente, parce qu’on est 
très fort en transmission du 
patrimoine maritime.»

«Ce que j’en retiens, c’est 
qu’on se rend compte qu’il y 
a beaucoup d’apparat, mais 
la relation avec les marins, ça 
reste la même que lors des 
fêtes maritimes de Douarne -
nez, de Brest, ou encore lors 
de la semaine du Golfe, ce sont 
les mêmes valeurs»,  conclut  
Françoise qui n’a qu’un seul 
regret : avoir loupé le cham -
pionnat du monde de course 
à la godille qui a lieu à Groix 
dans le Morbihan pendant 
tout le week-end�!

Treizourig à Monaco

�1�B�S���'�S�B�O�D�F��D,���#�S�F�U�B�H�O�F



42 43

Mesk ha 
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9 mai�: Julie et 

Simon participent 

à la confection des 

nouvelles voiles pour 

Telenn mor.

18 mai�: A 

Treizour, nous 

avons tou-

jours besoin 

de bois… Pour 

en faire une 

belle godille, 

comme celle 

de Maud...

...ou pour re-

mettre la yole 

sur ses rou-

leaux�; ce jour-

là, elle a tenté 

une autre 

manœuvre 

pour se mettre 

en place sur 

la remorque… 

LOL�!

21 mai Nos amis du Skellig en pause de 

midi après une matinée à naviguer pour 

Distro en baie.

23 mai�: Mise à l’eau à Port-Anna, depuis le chan -

gement de rouleaux, la yole a tendance à glisser 

rapidement de la remorque…

2 juin�; Avec Amandine nous avons re-

nouvelé les panneaux de Treizour pour 

le forume des associations. Et Adrien 

nous a fait un magni�que panneau de 

nœuds.

17 juillet�: comme tous les étés, le succès de 

notre ponton d’apprentissage à la godille ne se dément pas.

19 août�: Pour la dernière des anima -

tions dans notre bassin pop pop, Céline 

a invité ses 2 �lles à nous seconder… Il 

semble qu’elles aient eu du goût.

24 août�: Une autre dernière�: l’installation de 

la Tiny crêperie de Wilfried et Amandine, le 

dimanche soir, au camping de Trezmalaouen. 

Nous nous sommes retrouvés à une dizaine, 

sans nous concerter, pour un magni�que  coucher de soleil.

06 Septembre�: 
une façon radicale de 

mettre la yole à l’eau au 
Tindu�.

06 septembre�: le forum an -
nuel des assos est bien utile 
pour que les treizouriens se 
rencontrent, au moins une 

fois… Ici, Adrien et Virginia sur 
la problématique du nœud de 

chaise.
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12 septembre�: L’association «�Mar -

tine�» de Landéda a préparé notre 

Treizourig pour participer à des 

démonstrations de godille à l’occa -

sion du rassemblement de bateaux 

traditionnels organisé par le Yatch 

club de Monaco… Mar plij�!!

24 octobre�: «Il y a 4 

ans, Jean-Loup Thivet, 

patron de la socié -

té Ysblue, a aidé à la 

construction du D21 

(Joséphine) à hauteur 

de 18 % du budget. Il 

avait dit qu’en retour, 

une belle petite�ma-

quette pour ses bu -

reaux lui irait bien. 

Babette et Henri l’on 

trouvée à Pont-Aven et 

Adrien la lui a remis de 

la part de Treizour».

27 septembre�:�Joséphine et Thé -

rèse ont en�n pu passer le Raz de 

Sein pour rentrer de leur virée en 

Sud Bretagne avec le CarrouSail de 

Ninaa...


